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Et le Pistolci toucha le front du coleinci, MauZ tenu immobile sous Io genou de l'Italien.. pâCo S. çol.2.

I A, dit-elle, hier soir A dix heures, au moment où vous res d'une église, si désesp66 et si belle en ce moment, quo J'aiveniez de partir... il éitait blotil dans l'angle do cette perte, il cru voir un ange du ciel g6missi.nt sur la porto de l'Aine terres-atachait un regard de feu sur la maison. On eùt dit quM ie tre commise à &si garde et que l'onfer lui aurait ravie. Vousvoyait-. etie n'avslqc pas de lumnlère, alors quo lui-mêCme était pleuriez, bartlîc, vous pleuriez, madame, et vous dom=:icz àexposé -tu clair drin h lune. J'ai reculé epouvtntýte... je croit; D.Icu qu'il vous permit do retourner à lui en voua donnant laquej'aijetC6 un cri eni m'évanouissant-. Eh! j'ai bien souffert.. ýmort. Jo m'approchai dovous,jo pris votre main et vous mur-.Armnd s'approcha de Marthe, la fit rasseoir sur le divan, iurali quclques mots d'espérance à loreille. Jo ne sais si mareprit ses deux mains dans la sienne et a'agenouilla devant elle: voix vous parut 6loquento alors et si elle trouva la chemin do
- Marthe, dit-il, voulez-vousm'écouter? Voulez-vous avoir votre âLme, mais vous vousiavPtos soudain et vous vous appuya-cen mai la fol qu'on a cn un pèlre, cri un vieil et.sùr ami, eni Dieu Ites sur moi comme sur un prxt.eetour.

luiî-mame ? Vous vouliez -noutirje vous sauvai; vous parliez do 16cses-
- Oh!1 oui, rt-pondit-elle, parlez... protz6gez-moi... dICfecdez- ipair, je vous répondis esperauce; votre pauvre coeur Utnitmoei... je n'ai plus que vous cri ce moncb'... ineurtri,j'c-sayai do le gu6rir.
- Madame, reprit l'artiste, jc. vous ai reneont.~e, lly a six Depuis ce jour, enant, J'ai été, mol, le plua heureux do$mois, pleurant agenoniUEo, à minuit, sur les marches ext4rlcu- lhommes; et peut--Atro avez-vous moins souffort, vous, n'est-co

pus?


